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LE COUT COMPARATIF DU GAZ ET DE

En juillet dernier, un sous-comité de la corporation de Cardiff a 
été nommé dans le but de conférer avec M Massey, ingénieur 
électricien, et de faire une enquête sur l’état de la question de 
l’éclairage électrique dans d’autres villes. En dernier lieu, sur la 
proposition de M. Massey, le sous-comité décida d’aller visiter 
l'exposition d’électricité de Francfort et les exploitations organisées 
dans quelques villes allemandes.

Le rapport remis par le sous-comité à la suite de ses investiga­
tions peut se résumer comme suit: Le sous comité, se plaçant 
dans l’hypothèse où la corporation de Cardiff établirait une station 
centrale pour la distribution de l’électricité dans la ville, examine le 
problème sous trois faces 1° Eclairage public ; 2° Eclairage des 
particuliers ; 3o Distribution de force motrice.

En ce qui concerne l’éclairage public, le sous-comité a trouvé 
que la meilleure solution était dans une combinaison des lampes 
électriques a arc et des becs de gaz, comme à Paris et à Bruxelles, 
et qu’avec une solution de ce genre on arriverait à résoudre les 
difficultés que présente l’éclairage des rues de Cardiff et à obtenir 
un éclairage aussi brillant que celui des principales viiles d’Europe 
à un prix modéré. Toutefois, pour atteindre ce but, il serait néces­
saire que les lampes électriques n’éclairent que de la chute du jour 
a minuit et qu’on se serve exclusivement du gaz après.

En ce qui concerne l’éclairage domestique et l’éclairage des ma­
gasins, le résultat ressortant de toutes les enquêtes faites, c’est 
que l’éclairage par lampes à incandescence coûte deux fois et demie 
plus cher que l’éclairage par le gaz ; cet accroissement de prix est 
même parfois dépassé. Toutefois, il convient de dire que malgré ce 
supplément de prix le nombre des lampes à incandescence est par­
tout en progrès.

En ce qui concerne la distribution de la force motrice, le sous- 
comité a constaté que les moteurs électriques sont très employés 
sur le continent et en Amérique et que des recettes importantes 
sont à attendre dans l’avenir des stations centrales distribuant 
l’électricité pour l’éclairage et la force motrice.

Il résulte enfin des documents recueillis par le sous comité que 
le coût de l’éclairage des rues dans un périmètre donné étant par 
le gaz de 16.600 francs, reviendrait par la combinaison de l’électri­
cité et du gaz pour les mêmes rues à 24.200 francs.
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L'AVENIR DE L’ÉLECTRICITÉ

Dans une conférence faite à l’Association française pour l’avan­
cement des sciences, M. Hilairet, ingénieur électricien, après avoir 
passé en revue les diverses applications récentes de l’électricité, en 
n’insistant pas assez peut-être sur les avantages tout particuliers 
de la traction électrique, encore bien peu appliquée en France, 
s’exprime de la manière suivante au sujet de la lumière électrique

« L’éclairage électrique nous réserve peut-être moins de surprises, 
mais sa loi d’accroissement rapide et majestueuse n’échappe à 
personne.

« Il y a quinze ans, il n’en était guère question : le voilà mainte­
nant qui prend fièrement position en face de ses redoutables adver­
saires, le gaz et le pétrole.

« Plus coûteuse, à égal clairement, dans la plupart des cas, la 
lumière électrique primera néanmoins toujours et de plus en plus 
les autres procédés d’éclairage qui n’ont pas ses qualités. Il ne suffit 
pas de payer peu, l’hygiène ne se vend pas au rabais, et si certains 
sacrifices s'imposent, il faudra parmi eux compter une légitime 
plus-value pour l’amélioration de l’éclairage.

« Trois ans à peine nous séparent de l’époque où la ville de Paris 
se décida à concéder l’éclairage électrique public et privé

« Quatre secteurs se partagent actuellement les quartiers de la 
rive droite, et n’en alimentent encore qu’une faible partie.

« Cependant, si nous voulons savoir quelles puissances électriques 
maxima sont susceptibles de développer les différentes stations cen­
trales, nous pouvons nous reporter aux jours les plus obscurs du 
mois de décembre de l’année écoulée ; nous constaterons que, vers 
le 20 décembre, entre 6 et 7 heures du soir, qui est l’heure où les 
machines développent en cette saison leur puissance maxima, les 
différentes compagnies ont pu débiter, sous une tension que nous 
avons ramenée à une moyenne de 105 volts, les intensités totales 
suivantes ;

Compagnie continentale Edison. 13 000 ampères.
Secteur Popp...........  23 000 —
Secteur de la place Clichy. .......  . . .  5 000 —
Société d’éclairage et de force par l’électricité 15 000 —

Soit, en tout...............  56 000 ampères.
Ce qui correspond à un travail total d'environ 16,000 chevaux déve­
loppés sur l’arbre des moteurs, si on tient compte de toutes les pertes 
dans les dynamos, les accumulateurs, les conducteurs et les machines 
régulatrices.

« Si l’on consulte le rapport du Conseil d'administration de la 
Société parisienne du gaz, lu à l’Assemblée générale annuelle du 
26 mars 1891, on y constate que cette Compagnie a livré, pendant 
l’année 1890, un volume de gaz de 307,861,880 mètres cubes, dans 
lequel la consommation du jour, qui s’applique surtout aux usages

(1) Des pyromètres basés sur ce principe sont actuellement en 
service dans différentes usines à fer de France et de l’étranger.

industriels et domestiques, figure pour 80,522,325 nètrtH_qi|toHEAT®
« Supposons que, dans cette dernière quanti Vt&TtlWL MUSEUM 

dépense de gaz pour l’éclairage, la différence dor nerait un volume 
de 227,360,000 mètres cubes uniquement destinés à l’éclairage pour 
toute l’année 1890.

« Les électriciens devraient avoir à cœur de réduire à néant cette 
dernière qualité et de la remplacer par un éclairage électrique équi­
valent.

« Mais quel en serait le prix ?
« En admettant que le bec qui brûle 120 litres de gaz à l’heure 

équivaut à une lampe à incandescence de 10 bougies, le calcul de ce 
que les nouvelles stations centrales établies dans ce but auraient à 
débiter vers le 20 décembre, entre 6 et 7 heures du soir, donnerait 
un maximum probable de 973,000 ampères, sous 105 volts, corres­
pondant à une puissance d’environ 173,000 chevaux sur l’arbre des 
moteurs des dynamos.

« En ajoutant à cette puissance les 16,000 chevaux déjà existant, 
Paris, complètement éclairé à la lumière électrique, exigerait une 
puissance d’environ 190,000 chevaux.

« Encore cette dernière évaluation ne tient-elle pas compte du 
désir constant manifesté par la population en vue de l’accroisse­
ment de l’éclairage, qui fait que l’habitant de Paris sera bien pro­
chainement, en moyenne, quatre fois plus éclairé qu’il y a trente- 
cinq ans. ainsi que le prouvent les tableaux de consommation 
annuels publiés par la Compagnie du gaz, et le tableau dressé en 
1890 par M. Fontaine.

« Le désir croissant de lumière aura-t-il une limite? Nous avons 
lieu d'espérer que les yeux seront satisfaits bien avant qu’on en 
arrive à réaliser artificiellement, ainsi que l’a fait spirituellement 
remarquer M. Mascart, la clarté d’un beau jour.

« La puissance considérable que devraient réaliser les machines 
à vapeur établies dans Paris pour fournir un éclairage total simple­
ment équivalent à l’éclairage actuel donnerait lieu à une insalubrité 
telle, que la ville deviendrait obscure et inhabitable aux heures 
d’allumage des générateurs des stations centrales.

« Cet effet fâcheux se fait déjà sentir, et cependant la situation 
des machines motrices établies dans Paris, au 1er janvier 1891, 
n’accusait qu’une puissance totale de 40,420 chevaux.

« Que deviendrions-nous si cette puissance était quintuplée 1
« Mais l’électricité est féconde en ressources, et le remède 

existe :
Des stations centrales seront établies hors de Paris, et alimen­

teront une série de centres de distribution ou sous-stations qui 
transformeront les courants de haute tension des usines éloignées 
en courants de basse tension, ayant les voltages pratiques commu­
nément adoptés aujourd’hui.

« On arrive ainsi tout naturellement à faire usage des procédés 
de transmission électrique qui, à peine à leurs débuts, ont déjà 
rendu de si grands services, et qui deviendront, comme nous allons 
le voir par la suite, la panacée universelle de tout ce qui se meut 
mécaniquement à la surface du globe.

« Les transmissions à grandes distances, dont on a prouvé les 
avantages avec une exagération souvent malheureuse, ne peuvent 
encore espérer atteindre le développement qu’on leur a supposé.

« Le prix de la houille est encore trop peu élevé dans les pays 
industriels pour qu’on puisse songer à établir économiquement des 
transmissions s’étendant sur plusieurs centaines de kilomètres. »



Grâce à l’obligeance de M. le commandant Weelsch, nous som~ 
mes à même de donner quelques renseignements qui confirment une 
fois de plus que l’emploi du gaz est avantageux pour la cuisson des 
aliments en grande quantité.

Les appareils se composent de 2 chaudières chauffées par trois 
couronnes de gaz. La capacité de ces chaudières est supérieure au 
besoin du corps, ce qui est une condition économique désavanta­
geuse. D'un appareil à 2 fours avec grillades, de construction belge 
et analogue aux appareils anglais, et d'un réchaud à 3 feux.

Le relevé de la dépense du 9 au 18 mai, pour trois repas par jour, 
y compris le chauffage de i’eau nécessaire au nettoyage de la vai- 
selle , accuse une consommation totale de 150 me. La plus forte 
consommation a été de 18 3/2 me. le 11 mai et la plus faible, le 16 
mai, avec l-è me. La consommation moyenne est de 15 me. 075, ce 
qui permet d’évaluer à 200francs par an l’économie qui sera réalisée, 
rien qu’en combustible. Il faut encore tenir compte de tous les avan­
tages offerts par la cuisine au gaz.

A titre de renseignements, nous donnons ci-après les 3 menus de 
la journée du 15 mai.

Menas Appareils
employés

Temps
nécessaire

Gaz
consommé

50 litres café 1 chaudière 40 m. 2 me.
Dinar

50 litres soupe 
32 kilog. pommes 

de terre
8 kilog. viande (gril­

lades flammandes)

1 chaudière 

1 chaudière 

1 grillade

2 h. 20 m. 

1 h. 15 m. 

1 h. 40 m.

|  8  me.

3me repas
32 kilog. pommes 

de terre 
414 saucisses

1 chaudière 
1 grillade

1 h. 10 m.
0 h. 49 m.

|  5 me.

Y compris l’eau nécessaire au nettoyage de la vaiselle, la consom-
mation de ce jour s’est élevée à 15 me. On remarquera que l’ordi­
naire des pompiers, à Gand, est soigné j il y a presque de la re­
cherche dans la composition des repas.

R oumanie. — Le consul de France à Bucharest signale, dans sa 
correspondance au le ministère, qu’un de nos compatriotes, M. Do- 
lon, a obtenu la concession de l'éclairage au gaz de Jassy.

AGalatz,l’entreprisede l’éclairage au gaz a ôté adjugée à M. Georgi, 
de Paris.

L a cuisine au oaz

Nous avons dernièrement annoncé que l’administration commu­
nale de Gand avait fait installer la cuisine au gaz à  la caserne du

A ccident causé par  l' électricité, a P a ris. — A l’angle de la rue 
Notre-Dame-de-Lorette et de la rue Bréda, vers cinq heures du 
soir, une explosion, soulevant violemment un regard posé sur le 
trottoir et recouvrant les câbles électriques de la Compagnie Edison, 
s’est produite la semaine dernière. Trois personnes ont été blessées ; 
une dame qui se trouvait sur le regard au moment de l’accident a 
été renversée avec violence et son état inspire de grandes inquié­
tudes. L’accident, qui n’est pas encore expliqué dans tous ses détails 
est dû à un défaut dans la pose des câbles électriques. La Compa- 
guie Edison procède au relèvement de ses câbles dans toute cette 
rue et remplace le caniveau en poterie qui les protégeait par un 
aqueduc en ardoise, à la grande désolation des habitants du quartier, 
dont lé sol se trouve encore une fois entièrement bouleversé.
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BRULOIR A CAFÉ PERFECTIONNÉ AU GAZ
Système P ostulart (breveté S. G. D. G.)

Les applications du gaz aux usages industriels constituent l’une 
des branches qu’il importe le plus aux usines à gaz de développer 
aujourd’hui.

C'est dans ce but que nous faisons connaître en détail un appa­
reil très ingénieux, inventé par M. Postulart, et permettant, par 
l’emploi du gaz, de brûler le café dans des conditions remarquables 
de célérité, d’économie et de perfection du travail.

La gravure ci-dessous représente l’appareil en coupe..

Le café est introduit dans la boule métallique que l’or, distingue à 
à la partie supérieure de la figure ; des couronnes de becs de gaz 
placées en dessous permettent d’opérer le grillage à la manière or­
dinaire, pendant la rotation que l’on imprime àcette boule au moyen 
d’une manivelle latérale. Le grillage opéré, il suffit d’ouvrir un tiroir 
à glissement pour faire tomber le café, sans qu’il ait pris le contact 
de l’air, dans les dispositifs inférieurs, suffisamment représentés à 
la gravure pour que nous n’ayons pas à les décrire spécialement, et 
qui permettent de vanner et refroidir le café.

M. Postulart réclame pour cet appareil les avantages suivants :

ment consigné les fonds exigés, l’éclairage électrique a été repris. 
D’autre part, des abonnés à l’électricité se sont cotisés pour garan­
tir à la ville le remboursement des dommages auxquels elle sera 
condamuée.

M. Gérard, qui avait fourni la plus grande partie des fonds pour 
la construction de cette station électrique, a préféré se retirer et a 
cédé sa part à un commerçant de Falaise. On trouve toujours ainsi 
un brave commerçant qui en quelques mois perd dans ces entre­
prises le produit du travail de toute son existence. Quoiqu’il arrive, 
le rêve ici ne sera pas long.

Gg.
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Economie de tem ps , par suite du volume beaucoup plus grand de 
café que l’on peut brûler, n’ayant plus à enlever la broche pour la 
vider dans la vanneuse

A mélioration du produit, le café conserve tout son arôme, l’es­
sence ne s’évaporant plus sous l'action de l’air.

R endement p i  us grand, le café étant refroidi à l’abri de l’air et ne 
subissant plus la perte de poids qu’il éprouve par l’action de l’oxy­
gène de l’air lorsqu’on le précipite des brûloirs ordinaires dans la 
vanneuse.

Suppression  de toute odeur, la torréfaction, le vannage et le re­
froidissement s'effectuant dans l’appareil clos et les produits volatils 
étant évacués par un tuyau ordinaire de cheminée.

On peut voir l’appareil fonctionner tous les jours chez M. Pos- 
tulart :

Cet appareil constitue donc une application intéressante du chauf­
fage au gaz, et les usines auraient intérêt à le faire connaître dans 
leurs clientèles, la publicité qu’il est possible de donner à un article 
de ce genre ne pouvant être que restreinte. Des circulaires spé­
ciales seront adressées sur demande aux usines qui accepteraient 
de les répandre.
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SUR LFS BECS AUER A INCANDESCENCE
PAR LE GAZ 

Par M. F ahnrich (Vienne).
Communication faite à la Société technique allemande du gaz

Résumé. — Le premier bec à incandescence du Dr Auer von 
Welsbach, inventé en 1885-86, n’a rencontré qu’un succès assez 
modéré en Allemagne ; mais en Autriche, son côté pratique ayant 
été mieux compris, on en a posé environ 50,000.

La moitié de ces becs sont restés depuis en service, tandis 
que l’autre moitié a disparu, le public trouvant que l'entretien de 
ces brûleurs donnait trop d’embarras.

En octobre dernier (1891), M. Auer a mis en circulation une nou­
velle corbeille à incandescence qui a le plus grand succès. Cette 
nouvelle corbeille produit une lumière si puissante et si belle que le 
bec Auer est devenu tout à fait populaire en Autriche et que, pen­
dant les cinq premiers mois, on ne pouvait satisfaire aux demandes 
de Vienne et de Budapest.

Actuellement, après neuf mois, j’évalue à 90,000 le nombre des 
nouveaux becs Auer en service. C’est un succès qui n’a jamais été 
obtenu par aucun autre brûleur.

Le premier bec Auer se composait :
lo Du bec Bunsen fournissant la chaleur;
2<̂ Du support du cylindre avec un dispositif pour le maintien de 

la corbeille à incandescence ;
3° De la corbeille elle-même.
Le bec Bunsen, avec tube en laiton de 10 mm. de diamètre, a été 

conservé. Le chapeau en laiton du dessus a été accru et la flamme 
du bec se trouve rejetée davantage vers la périphérie; cette modifi­
cation a permis d’accroître lediamètre de la corbeille incandescente. 
En outre,la partie métallique supérieure du brûleur est séparée de la 
partie inférieure au moyen d’un cylindre en stéatite, ce qui réduit 
le dégagement de chaleur vers le bas et a permis de diminuer la 
hauteur de la chandelle Bunsen.

Extérieurement, ce brûleur ne diffère que très peu d’un bec Ar- 
gand ordinaire.

Avec les perfectionnements apportés successivement au bec pri­
mitif, qui donnait de 12 à 13 bougies pour 70 litres de gaz consommé, 
on est arrivé à obtenir 20 bougies pour une consommation de 95 à 
100 litres.

Actuellement, avec la nouvelle corbeille, ce même bec donne de 50 
à 60 bougies, avec une consommation de 95 litres de gaz et 80 bou­
gies et au-delà avec une dépense de 120 litres.

Par conséquent, il ne faut plus que 1, 5 litres de gaz par bougie 
avec une pression ordinaire.

Le tableau suivant donne la consommation et le rendement lumi­
neux de divers brûleurs.

1. Bec papillon 150 13
2. Argand ordinaire 160 16

/ IV 200 33
/ Bec m 350 60
l intensif " 600 130

3. | de j i 1.4C0 300
/ Siemens i/ 0 2.000 500
I 00 2.400 650

11,5
10,0
6,0
5,8
4.6
4.6 
4,0
3.7

4. Bec Auer primitif 70
100

13
20

5,4
5,0

5. Nouveau bec Auer 95
120

50
80

2,0
1,5

La lumière de ce nouveau bec est blanche et les couleurs conser­
vent leurs tons comme en plein jour.

Un autre avantage très appréciable de ce bec, c’est son faible 
dégagement de chaleur. Ce fait résulte d’abord du moindre volume 
de gaz consommé pour obtenir un même éclairement et enfin de ce 
qu’une partie de la chaleur émise par le gaz se trouve transformée 
en lumière par l’interposition de la corbeille. Pour le même motif, 
les produits de combustion déversés dans l’atmosphère sont, à éclai­
rement égal, bien moindres qu’avec les autres brûleurs.

A côté de ces avantages, le bec Auer présente encore quelques 
inconvénients. La corbeille est toujours un peu fragile et on se de­
mande s’il y a lieu de laisser au public le soin d’entretenir ces becs.

Le nettoyage du cylindre ou cheminée du bec qu’il faut enlever et 
remplacer est une cause de détérioration. Le bec Auer pourrait 
bien fonctionner sans cette cheminée, mais elle augmente le pouvoir 
éclairant et protège, une fois placée, la corbeille.

A Berlin, on a plus particulièrement adopté pour supporter la 
corbeille une tige centrale et à Vienne une tige latérale.

La pression du gaz avant le brûleur joue un rôle assez impor­
tant ; plus la pression est forte, plus la lumière est vive, mais la 
corbeille s’use aussi plus rapidement. Avec une pression de 35 à 
40 m/m. la lumière est très vive, mais la durée de la corbeille est 
bien limitée.

C’est entre 20 et 21 m/m. qu’on obtient le meilleur résultat comme 
durée et rendement lumineux.

L’effet du brûleur avec la même corbeille incandescente dépend de 
la température de la flamme du bec Bunsen et celle-ci est fonction 
de la pression du gaz. Il s’ensuit que le même bec Bunsen ne se 
prête ni à différentes pressions de gaz, ni a différentes consomma­
tions.

Si nous utilisons, par exemple, un bec Bunsen donnant une 
bonne lumière à 30 m/m. de pression, le pouvoir éclairant diminue 
beaucoup en portant la pression à 40 m/m., bien que la consomma­
tion du gaz soit plus forte. La plupart des brûleurs ne donnent pas, 
pour cette raison, le maximum de lumière, lorsque le robinet à gaz 
est complètement ouvert, mais seulement avec un réglage bien 
déterminé du robinet. IJ ne faut pas que le public oublie cette 
recommandation, dans son intérêt.

La qualité du gaz a également une grande influence. Un gaz 
riche donne plus de chaleur et la corbeille incandescente a un plus 
grand rendement lumineux.

M. Auer prescrit d’allumer son bec par le bas avec une lampe à 
esprit de vin. Chez moi, je les ai toujours allumés avec des allu-
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mettes par le haut de la cheminée, sans aucun inconvénient. La 
corbeille incandescente, si elle est en bon état, résiste très bien aux 
petites explosions qui se produisent.

Pour le public, quels que soient les chiffres que l’on adopte pour 
le réglage au bec et le prix du mètre cube de gaz, l’économie est 
toujours très importante, et couvre dans un nombre d’heures très 
limité le coût du bec et de la corbeille, mais nous avons à examiner 
si les usines à gaz ont intérêt à propager ce bec.

Pour chaque millier de brûleurs Auer posés en remplacement 
d’autres becs, elles auront un débit de gaz moindre de 32.500 me. 
par an. J ’ai pu me rendre compte de cette diminution de la consom­
mation chez beaucoup de gros consommateurs viennois. Leur con­
sommation diminuait de 34 à 47 bien qu’un certain nombre 
d’anciens brûleurs aient été conservés en service (1).

Malgré cette perspective, je conseille aux usines à gaz d’appuyer 
le bec Auer, car l’industrie du gaz a intérêt à fournir un bon éclai­
rage peu coûteux.

Le bec Auer combat avantageusement l’électricité et le pétrole. 
Ce bel éclairage à incandescence ne coûte pas le sixième de l’éclai­
rage électrique à incandescence. Il pourra également être utilisé 
pour l’éclairage public ; nous possédons déjà à Vienne un grand 
nombre de lanternes de rues avec 1, 2 et 3 becs Auer.

Il est du reste certain qu’avant peu on sera en mesure de livrer 
des becs Auer de 300 et 500 bougies.

En résumé, j’ai la ferme conviction que ce brûleur constitue un 
grand progrès pour l'industrie du gaz, tel que jamais aucun appa­
reil d’éclairage n’en avait encore produit.

Dans la discussion qui a suivi, sans apporter de faits nouveaux, 
l’opinion générale semble s’êtr > rangée à l’avis de M. Fahnrich, au 
sujet de l’avenir et des avantages de ces becs
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